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UN 
CAMION 

ItTLAHAYE 
DONNEBA M LtSSM 

A VOTEE EKTlEPtTSE 

P U T X C A M P I M C 

GOBERTFr 

RILLET PARISIEN 

LA FRANCE 
DEVANT LE DÉSORDRE 

DES ESPRITS 
fo'uv KinicTEun SPÉCIAL.) 

P A R » . 4 MARS (Minuit) . 

Le président Rooseveit a prit aujour-
d'hué solennellement set fonctions de Pré­
sident des Etats-Unis. Il a été acclamé 
par tout un peuple qui place en lui tout 
son espoir. Une ère sans précédent sévit 
en effet dans la grande République d'ou­
tre-Atlantique. Le moratoire des banques 
s'étend chaque jour, les retraits de fonds 
l'étant précipités à une allure d'avalan­
che. Devant le péril d'une banqueroute. 
U * fallu aviser par des moyens excep-
tianmtU. Mais voici qu'on nous apprend 
amjonrtbui que. faute d'argent liquide, 
beaucoup d'Américains en sont réduits 
amas moyens d'échange des populations 
primitives, c'est-à-dire au régime du troc. 

Que otite crise n'affecte que les seuls 
Btatt-Unu, personne n'oserait l'affirmer. 
La sètnation du dollar apparaît d'autant 
pésu menacée que la dévalorisation de la 
memmeèe des Etats-Unis semble pour 
baautonp la seul moyen de résoudre la 
ente 4a crédit traversée par ce pays. Le 

ébranlé, ce sera demain la livre 
plus 0% moins compromise, et si, 

ara, la livre s'écroulait, il n'y au­
rait pat plus de quatre ou cinq monnaies 

qui seraient i l'abri de la 

Si U tableau que nous offre r Amérique 
n'ait pat précisément réjouissant, nous 
n'éprouverons pas une plus grande satis­
faction i regarder ce qui se passe en Al­
lemagne. Les élections du ; mars ne pour­
ront, quoi qn'il arrtve. que renforcer Hit­
ler dans sa résolution de u maintenir à 
tout prix au pouvoir. C'est un jeu pour 
tons Ut dictateurs d'interpréter dans un 
sent favorable à leurs desseins les remous 
de toptmon publique. Au surplus, l'Alle­
magne catholique mise à part, le mouve-

LETTRE DE BRUXELLES [ 

Trois nouveaux 
objectifs 

socialistes 
< D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 

BRUXELLES, 4 MARS 1933. 

Le parti socialiste, après de longs 
débats entre les « évolutionntstes » et les 
« révolutionnaires », s'est donc fixé trois 
nouveaux objectifs ; i* Lutte contre l'im­
périalisme japonais ; 2' lutte contre le 
fascisme bitlértcn ; 3* entente avec l'In­
ternationale communiste. 

On ne sait pas comment ce dernier 
point va être réalisé. Communistes et 
socialistes belges se traitent, depuis des 
années, comme des ennemis mortels. Pour 
les communistes, les socialistes sont traî­
tres à la classe ouvrière, au marxisme, 
à tous leurs serments. Ce sont des t valet s 
déguisés » du capitalisme ; des < profi­
teurs » ; des « bourgeois enrichis et 
repus ». Les communistes devront faire 
une solide abdication, une confession gé­
nérale et manifester un ferme propos de 
ne plus pécher, s'ils veulent répondre à 
l'invitation des socialistes. A moins que 
ce ne soient ceux-ci qui ferment les yeux 
et passent l'éponge sur un passé diffi­
cile. 

Evidemment, l'entente exigera, de part 
et d'autre, des sacrifices. Comme Moscou 
et les communistes ne demandent rien ; 
comme ils n'ont point modifié leur tac­
tique ni répondu à l'appel d'un rappro­
chement, les socialistes, qui sollicitent 
celui-ci, devront faire les premiers pas. 

Pour la lutte contre ïimpérialisme hit­
lérien et japonais, le partt socialiste belge 
est plus précis. Il va, d'abord, interpeller, 
à la Chambre, sur « le fascisme hitlérien 
qui, coalisé avec toutes les autres forces 
de la réaction, se livre à une orgie d'illé­
galités et de violences pour accroître son 
emprise et asseoir sa domination. » 

Un débat, sur ce ton, à la Chambre, 
ne sera pas admis. On a, certes, le droit 

L'ALLEMAGNE 
VOTERA AUJOURD'HUI 

• B N B V ^ ™ ! ^ ^ 

„JI 
..... *'<mp. ' 

S B ^ 
\\% 

Wsmm\\m. -. 4s%Wk\\\ 2 2 S 

ment national-socialisterasj devenu aux, Jf co„/amner le réglme hMérie„, mais 

yeux de beaucoup dAllemands un pmr\ parlement étranger ne peut pas le 
espe de régénération. Fatiguée de l « w - l f £ accu%atim / . manJr c o n f r , lui 

chu, ou la social-démocratie a plonge ,. . (f rkrvactive, à moins de courir 
T Allemagne, désireuse titre gouvernée | ^ f n m i s à d t , compUca. 

DANS LES RUES DE BERLIN, DES TRACTS ET DES AFFICHES JONCHENT LES TROTTOIRS, 
TEMOIGNAGE DE L'INTENSITE DE LA PROPAGANDE. P W o Key»nm«.) 

B E R L I N 4 MARS. 

Â Berl in, des p&trottiâ&es circuleront 
tout© la journée en auto e t à bicyclette. 
Les édifices publ ics seront l'objet d'une 
survei l lance spéciaae, ainsi que tes 
bureaux de v o t e 

Les éteotiona a y a n t l ieu à la foie 
pour le Reiobstag et le Landtag , cha­
que électeur reoevra un bulletin blanc 
et un bulletin rouge, qui seront placé» 
d a n s des enve loppes distinctes, p o u r 
éviter toute confusion. Les part i s sont 
indiqués sur l'on et l'autre dans le 
même ordre, qui est oaiui de leur impor­
tance d'après l e résultat des dernières 
élections. Les nationaux-social istes ont 

avec énergie, voire avec brutalité, la 
masse allemande ne rompra pas vraisem­
blablement avec le chef nazi. 

ttons diplomatiques. Il est clair qu'aucun 
gouvernement ne peut se laisser impuné­
ment injurier par un de ses voisins. Le 

A la vue de ces nations M J M « a \ m q ^ donc ; rinterptlUtûm socialiste 
troubles les plus profonds attestant le \ lsse f à , £ ; ^ 
desordre des esprits autant V"'/"or Surcroît d'agitation aussi vaine que\ 
dre des chose,, la France se doit de veil-x, £ / ( , ^ socialistes] 
Ur avec tout son sang-froid et tout son 1 ^ , ^ aVL.?„j, „UI> d t p w i \ 
bon sens. S, elle ne dm rien nfghgéf «Tn» \ %% ^afpu^lo^u^^esmana^es ! 
contribue, à Xamehoration des relations * , on( % Ymrinit d'Hitler au pou-
internationales, elle ne doit rien fa:,e v m u Tm du . tf. rf VerimUe$ et u 

mm plus pour encourager tous ceux qui \ revancb(, de VMUmagne_ 

En ce qui concerne l'impérialisme ja­
ponais, le parti socialiste exige notam­
ment le rappel des chefs de missions, I 
l'interdiction de fournitures d'armes et \ 
de matières premières au Gouvernement 
japonais, l'interdiction d'assistance finan­
cière, Xinterdiction des importations de 
provenance japonaise. 

Si cela pouvait pacifier la Chine et le 
Japon, tous Us Belges y souscriraient à 
deux marnsriMais, est-ce bien le cas T La 
Société des Nattons n'est d'ailleurs pas 
dessaisie. L'intervention brutale de la 
Belgique que Us socialistes exigent contre 
le Japon, et que la Société des Nations 
n'a pas encore décidée, avanccrait-elU la 
fm des hostilités T On voudrait le souhai­
ter. Mais beaucoup de socialistes eux-
mêmes n'y croient pas. En politique, il 
faut tenir compte des réalités, a dit l'un 
d'eux. 

S... 

chercheraient à profiter de notre lai 
blesse. Elle doit être forte dans tous les 
domaines et notamment dans le domaine 
financier. 

Cest dire qu'elle doit être forte poli­
tiquement et moralement et rétablir chr: 
tttt, dans la plus large mesure possible. 
T union de us enfants. R... 

L'échec du pian 
qamquennal des Soviets 

O w f c f i . 4 na î t ) . — S'il faut en 
«rots» OMtaiiiin bruits, l'échec d u plan 
a«»jt)mi«neal soviét ique est de p lus en 
HJrM mrwrl ni ta s i tuat ion financière en 
t U . 8 . 8 . devient critique. Les exporta-
fcoos rossas, qui s'étaient élevées à 
L O M îrrisn-im de roubles en 1930, sont 
tsmJkfsa à 811 miTltoDs e n 1931 et à 
M 4 taf l iona en 1932. 

Dss t t m même période, les im-porta-
És*at) son t passées de 1.059 mil l ions à 
U 0 6 m i t i o n s e t à 699 millions. 

Las éuhauHea de Timmense Russie 
H a t tombés an niveau de ceux de la 
9stsmm Suisse. 

La moit ié des importat ions v iennent 
f è l s l i i a n n i i L'Aflemaene e n a avancé 

n t avec l'argent des antres , y 
celui de la Suisse . Rien que 

> année, les Soviets devraient 
I aux Al lemands POUT p lus de 

de marks, soi t p r è s d'un 
de francs or. 

Las banquiers al lemands s'efforcent 
oa • a o v e r les Soviets de la catastrophe 
an leur arancant les sommes provenant 
de m Tente d'or h l 'étranger. 

D'autre part, les rapports entre les 
Masa-rnaviorB de Berlin e t de Moscou 
n'ont jamais été pVos étroite. 

Mort de M. Reymonenq 
ancien sénateur du Var 
Toulon. 4 mars . — M. Victor Rey­

monenq, ancien sénateur, ancien député 
qui fu t Paroi int ime de Georses Cle-
îrenceau, v ient de mourir à Toulon, à 
l'âge de 7 4 ans . 

M. Reymonenq était pet i t ouvrier dxi 
port et, loraque Clemenceau se pré­
senta au Sénat , dans le Var , en 1909. 
?'. le prit avec lui sur s a liste. D o u é 
ffun esprit très vif, M. Reymonenq 
intervint pHusieurs fo i s à la tribune de 
la Haute-Assemblée , en faveur des 
ouvriers de la marine ot parla même 
un jour e n provençal , dans la langue 
de Mistral , ce qui lui valut un beau 
succès. 

A p r è s la guerre. M. Reymonenq 
ouit ta te Sénat et fut élu député sur 
la l iste du bloc national . E n 1924. il 
abandonna la v ie pol i t ique. 

Du bois de Boulogne au Zoo de Vincennes 
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L n DAIMS ET CERFS CAPTURÉS AU BOIS DE BOULOGNE ONT ÉTÉ RÉUNIS DANS UN PARC 
AU ZOO DU SOIS DE VlNŒNNES (Mondial Pfc. Fr.I 

."WhU WorM Photo».) 
Le Reicbstag qui sera élu U ; mars 
siégera à Potsdam, dans l'église de la 
Garnison, en raison de l'impossibilité 
où il est de se réunir à Berlin, dans le 

palais incendié. 

donc le numéro 1. les social-démocrates 
le numéro 2, les communistes le numéro 
3. 

Des trouble» grave» ont éc laté i Cologne 
et à Dusteldorf 

D e graves incidents se sont produits 
à Cologne et à Dusseldorf . 

A Cologne, des adversaires politiques 
q u e la pol ice soupçonne d'être des 
communis tes ont tiré, dn haut des toits 
dira maisons, des coups de ravol'ver sur 
un cortège national-socialiste. 

La pol ice a rinosté immédiatement 
par des coups de feu . 

D e s renforts alertés ont cerné le 
Quartier et le calme s'est rétabli après 
m e violente fusiU-de. 

On ne sait pas s'il y a eu des morts 
et des blessés. Dca perquis i t ions sont 
en cours àYns l*s immeubles du quar­
tier. 

Des fa i t s semblables .se *ont produits 
à Dusseldorf. D e 500 à 700 coups de 
feu auraient été échangés entre la 
pol ice et des mani fes tants inconnus 
qui, du toit dos maisons, t iraient sur 
(tes nationaux-social istes défilant dans 
les rues. 

U n e panique s'est emparée des 
curieux accompagnant le cortège des 
troupes d'assaut. Les civi ls se cou­
chaient sur le sol ou se cachaient dans 
les mai sons P O U T é c h a p p e r aux baiHes. 
Deux personnes ont été tuées. 

U n acte de sabotage prêt de Hanovre 

A MieabuTger, p r è s de Hanovre , tm 
ncte de sabotage a été oommis dont les 
conséquences auraient pu être très 
s raves. 

D e s inconnus ont ouvert l es c lapets 
d'ouverture de réservoirs contenant 
200.000 l i tres de benzine, qui s e sont 
répandus dans tes alentours. 

L e for fa i t a été découvert suffisam­
ment à t emps p o u r prévenir une catas­
trophe. 

Vingt-e inq personnes suspectes ont 
été arrêtées jusqu'à présent . 

L'ancien drape an noir, blanc, ronge 
Ta être rétabli 

c o m m e emblème nat ional 
M. Qoering a annoncé que sa pre­

mière action comme prés ident dn pro­
chain Reicbstag s e m de propeser au 
Parlement de rétablir l 'ancien drapeau 
noir, blanc, ronge comme drapeau 
ratioite.l allemand.. 

Un jonrnalitte français expulsé 
d'Allemagne 

Le gouvernement dn Reioh a décidé 
<:rerpulser d 'Al lemagne l e correspon­
dant dn Petit Parisien, a Berlin,- M. 
Camille Loutre. 

Le gouvernement dn Reich reproche 
h M. Loutre d'avoir donné, sur les ori-
?,nes de t'incendie du R e o h s t a z des 
interprétations qui ne correspondent 
pas à la vérité officiel lement affirmée. 

Après avoir pris Jéhol les Japonais 
ont arrêté leur avance à la Grande Muraille 

d e n t de journaux français à Berl in 
depuis l i fin de la guerre. 

U n appel de I'ex-chancelier Briining 
a o Président dn Reich 

Berl in, 4 mare. — A u cours d'une 
assemblée centriste réunissant de nom­
breuses personnes, tenue hier soir au 
va la i s des Siports de Berl in, l'ancien 
chancelier Briinimg a adressé au pré­
sident du Reioh un appe l le pressant 
d^ntervenir act ivement pour protéger 
1s Constitution et la patrie, et de sau­
ver de l 'oppression ceux qui l'ont élu. 
Le centre, a-t-il dit, a toujours été 

prêt à collaborer d'une manière posi­
t ive. D appuiera tous ceux qui sont 
décidés à rétablir le ré/rime du droit 
et de la Constitution. L'Etat allemand 
doit être de nouveau rétabli sur la base I 
de la .justice, de la vérité et de la ! 
liberté. >> 

Après l'incendie du Reichstaf 

La police berlinoise a montré, ce j 
soir, aux .iournaiistes étrangers et à ; 
la presse al lemande la photosrtiiphie du : 
communiste hollandais V a n der Lube, | 
l'autaur dé l'attentat du Reichetag, 1 
ôinsi que celle d u passeport de cet 1 
individu et d'un document trouvé en | 
sa possess ion. 

Les 'trois documents seront p h e a r - 1 
'nés demain soir s u r les colonnes Morriss : 
rJln que la popu la t ion puisse aider la ' 
pol ice dans ses recherches relat ives aux ( 

fréquentat ions de V a n der Lubbe. 
' Une p r i m e de 20.000 marks (120.000 ; 
francs) sera versée à l'auteur des meil- | 
leures indications. 

Inut i le de dire que les journalistes 
français , accrédités à Berl in, n'ont pas 
été invités à voir le passeport et la 
photographie de V a n der Lubbe. 

Les autorités hit lériennes t iennent 
tes •journalistes français systématique­
ment à l'écart, ce qui ne les empêche 
nullement p a r la sui te d'accuser ces 
inêmes journal istes d'avoir répandu des 
informations tendancieuses ! 

C'est à 11 b . 3 0 hier m a t i n , que les 
Japonais o n t fa i t leur entrée dans la 
v!.le de Jéhol . 

Les Japonais a v a i e n t au préalable 
s.".imis au b o m b a r d e m e n t aérien les 
tvoupes ch inoises qui couvraient la 
vïi le . 

Cel les-c i s e son t enfu ies dans la di­
rection de l 'Ouest. 

Les troupes japona i ses ont a t te in t 
retraite. A midi e l les se repl iaient hâ­
t i v e m e n t vers le Sud e t franchissa ient 
i l Grande Murail le par l e s p a s s a g e s 
de H s l - F e n g - K o e t T e b e h - L l n g Kou. 

Les troupes Japonaises ont a t t e in t 
la grande murai l le (1 la vi l le de Ling-
ï u . n t e confirme qu'e l les o n t arrêté 
l.i leur avance . 

On a n n o n c e , d'autre part, que la 
brigade Suzuki , qui t e trouvai t à 
1 i r g - T c h o u a n , s 'est m i s e e n c a m p a ­
gne en toute ha te, probablement pour 
participer à la poursuite des troupes 
en inoises e n fuite vers la grande 
Muraille. 

On craint o n bombardement aérien 
de Pékin 

P é k i n , 4 m a r s . — Le fa i t q u e l e s 
Japona i s env i sagea i en t , d i t -on , de 
poursuivre leur offensive a u delà d e s 
l imi tes du Jéhol , susc i te Ici la plus 
g r a n d e inquiétude . On craint , e n effet, 
un b o m b a r d e m e n t aérien de la v i l le . 
Nombreux sont c e u x qui qu i t tent l e s 
l lrux. Les autor i tés e n v i s a g e n t d'utl-
l iseï c o m m e abri le t o s s é qui entoure 
in vi l le ,dans lequel des mi l l iers de 
f e m m e s et d 'enfants pourraient se 
réfugier. 

On pers i s te toutefo i s à espérer que 
le? Japona i s s 'abst iendront de bom-
l-arder l 'ancienne c i té , m ê m e au cas 
c l l es opérat ions devra ient se pour-
sr ivre au delà de la Grande Murail le, 
ce qui semble peu probable. 

Les autorité» chinoises ont ordonné 

Parreitation du général Tang Y o n Lin 

en fai te 

On m a n d e de Pék in que lea autori­
tés ch ino ises , irritées de la fuite du 
gcnéral T a n g Tou Lin de la vi l le de 
Jéhol , ont ordonné son arres tat ion . 
S i 1 e s t pris , U ne fait pas de doute 
qu'il sera exécuté . Le marécha l T c h a n g 
tue L lang a placé 8 0 . 0 0 0 so ldats & 
K o u - P e t - F o u e t a déc laré q u e la Chine 
avai t réuni des fonds e t d e s a r m e s 
pour permettre a T a n g You Lin e t 1 
se s vo lonta ires de défendre Jéhol . Il 
ne permettra à a u c u n d'eux de d é -
l a s e e r «es l ignes . Ht se trouveront 
donc ob l igés de rester dans la pro­
v ince et de combat tre jusqu'à la fin, 
c o m m e lia l 'ava lent si t o u v e n t promis . 

P e u a v a n t la chute de Jéhol , le 
général T a n g You Lin a v a i t déclaré, 
au cours d'une in terv i ew , que sa posi­
t ion é ta i t très difficile. « J e ne s a i t 
pas où sont m e s troupes », ava i t - i l 
déc/aré. P e u après r a n g décida de 
fui i , ne la i s sant a u c u n e indicat ion sur 
le l i eu d e t a retraite. Les camions 
transportant s e s effets personnels ont 
été arrêtés par les so ldats de T c h a n g 
Sue Llang. 

On s igna le , e n outre, qu'à ton re-
tcur de Jéhol , un des principaux che f s 
d i s vo lonta ires ch ino i s a comparu 
d e v a n t le marécha l T c h a n g Sue Llang , 
pour se justif ier du peu de rés i s tance 
offert par ses troupes aux forces 
japonai ses . Dans la mat inée U a é t é 
r e n v o y é dans la province du Jéhol 
a r e c ordre de mener t e s volontaires à 
la lutte contre l 'ennemi sous peine 
rie mort. Un d é t a c h e m e n t de gardes 
de corps a été chargé de l 'accompa­
gner , afin de vei l ler à l 'exécut ion des 
n d r e s du Quartier-Général chinois . 

CORPS DE TANKS JAPONAIS EN CASERNEMENT DANS LE JEHOL 

UNE VACANCE BANCAIRE 
serait décrétée aux Etats-Unis jusqu'à la réunion 

du nouveau Congrès 

(«r. w. P.I 
A Berlin, sur le KARL-LIEBKNECHT-HAUS. 
siège du parti communiste, flotte U dra­

peau du parti national-socialiste. 

Un emprunt de consolidation 

va être lancé prochainement 
Paris . 4 mars . — Il avai t toujours 

é t é e n t e n d u q u ' a p r î s le v o t e par les 
Chambres du projet de redressement 
f n a n c l e r , il serai t poss ible de faire 
des opérat ions t endant à é m e i t r e des 
e m p r u n t s à m o y e n ou fl l ong terme, 
a y a n t pour objet de rendre a la Tré-
frcierle son é last ic i té . 

Le v o t e du S é n a t et de la Chambre , 
va s a n s doute permet tre nu minis tre 
d e s F i n a n c e s de demander au Parle­
m e n t les autor isat ions nécessa ires . 

On a Indiqué cer ta ins t y p e s , cer­
t a i n s t a u x d'intérêt. Tous ces déta i l s 
sont , à l 'heure actuel le , tout à fait 
prématurés . Abso lument rien n'a é té 
fixé par le minis tre des F i n a n c e s , ni 
par le g o u v e r n e m e n t . On sa i t d 'au-
H-urt qu'en c e t t e mat ière , le Parle­
m e n t se borne a donner une autori­
sa l ion généra le e t qu'en ce qui con-
Cfrne l e s condi t ions m ê m e s ( t a u x 
d intérêt , taux d é m i s s i o n ) , e i les sont 
limées par un décret ou uu arrêté . 

II e s t vra i semblable que dans le 
c t u r a n t d e la s e m a i n e prochaine , et 
s a n s a t t e n d r e le vo te de la loi de 
finances, M. Georges B o n n e t d e m a n ­
dera l 'autorisat ion nécessa ire au Par­
l e m e n t . 

Ce n'est qu'ensui te et après que le 
min i s tre se sera entouré des conse i l s 
a e s personnal i tés c o m p é t e n t e s , que 
ssront fixées los condi t ions déf ini t ives 
de l 'emprunt par un décret ijris sur 
la proposi t ion du min i s t re d e s F inau-

M. Camille Loutre éta i t oorrespo»- c e s , c o n f o r m é m e n t a u x p r é c é d e n t s . 

New-York . 4 mars . —- Les bruits 
"s plus var iés c irculent toujours au 
iiiiet de la Conférence "des prés idents . 

On affirme dans certains mil ieux 
ïu'il n'est pas du tout Impossible 
lu une v a c a n c e bancaire soi t décrétée , 
l"squ'a la réunion dn nouveau Con-

I £ i f s . Ces bruits ne sont pas confirmés. 
i*it.is il es t très possible que le prési­
dent prenne ce t te déc is ion, en décla­
ra B l une vacance lésrale qui permet te 
M x ' b a n q u e s de fermer. 

A Chicago , l es banquiers sont en 
• c- i J é r e m e a v e c la Fédéral Réserve 

Itaak, au sujet île la possibi l i té d'une 
rr.canes bancaire rtant l'Ktat d'IUl-
i-< is. 

Par ail leurs, le gouverneur I-eliiuau, 
de l 'Etat de New-York , e s t en train 
fTp conférer a v e c les banquiers connus , 
dont M. Harrison. gouverneur île la 
Ffdf-.'d Réserve Bank . 

MM. Roosevek et Hoover auraient 
envisagé l 'abandon de* paiement» en or 

on l 'embargo 
sur les exportations d'or 

Londres . 4 mars . — La Conférence 
prés ident ie l le â W a s h i n g t o n a donné 
lieu ïl toutes sortes de bruits dont 
aucun, nature l lement , n'a été confir­
mé, d'autant plus difficiles h inter-
l réter. que la réunion a été tenue 
s ' i i r t e m e n t privée t t qu'aucune dé­
c o r a t i o n n'a été faite . 

D'après un de ces I ruits, M. Roose-
viMi et le président Hoover auraient 
e n v i s a g é l 'abandon des p a i e m e n t s en 
or ou l 'embargo sur les exportat ions 
d or. 

Qnarante-scpt Etats ont déclaré 
le moratoire 

New-York . 4 mars . — Sur les 4 8 
E t a t s fédéraux seule la Caroline du 
Sml n'a pas déclaré de moratoire. 

La fermeture dn marché dn cotoa 
New-York , 4 mars. — T* marché 

du coton de N e w - Y o ï k restera fermé 
pendant toute la durée du moratoire 
i éc laré dans l 'Etat de New-York . 

Le* banque» américaine* 
étaient menacée* de retrait* «'élevant 

à pins de 4 0 milliards da dollars 
New-York , 4 mars . — D a n s t a pro­

c lamat ion le gouverneur de l 'Etat de 
N.w-Y'ork. après avoir annoncé la 
v a c a n c e bancaire déc lare : « La de-
n<ande incons idérée de la part du 
public amér ica in de convert ir Immé­
d i a t e m e n t plus de 4 0 mil l iards de 
ool lars — soit 2 . 0 0 0 mi l l iards de 
f . a n c s — de dépôt* e n a r g e n t l iquide 

est abso lument Impossible à sat i s ­
faire ». 

Bien qu'en effet la s i tuation des 
banques de compensat ion de Nevi-
York leur permet te de payer a vue 
ji .squ'au dernier dollar dp leurs dépôts , 
des d e m a n d e s cro i s santes de retraits 
d<> fonds portant sur une aussi v a s t e 
é .he l l e rendent un arrêt des opéra-
t'i n s bancaires indispensables afin de 
Tcrmottrc aux autorités compétentes 
•le prendre les mesures nécessa ires . 
11 n seu lement en ce qui concerne 
New-Yo-fc. mais pour tout le pays . 

Le dollar n'a pas été coté ni à Paris 
ni à Londres 

Aucune cotat ion n'a été enregis trée 
samedi sur le dollar au marché de 
l a r i s . 

A Londres,, il la suite d'une réunion 
convoqués d'urgence à la « W e s t -
u ' r s i c r Hank ». il a été décidé de 
ni' pas publier, samedi , de cotat ions 
lie c h a n g e s . 

Les succursa les londoniennes des 
grandes banques amér ica ines ont con-
r n u é . samedi mat in , leurs opérat ions 
c ruine par le passé 

Aucun cours de change n'a é té coté 
samedi . :\ New-York . 

Le marché des c h a n g e s et des va­
leurs sera clos pendant toute la durée 
fin moratoire. 

Un procès qui porte 
sur trois cents millions 

de fonds rustes 
Paris , 4 mars . — En 1 9 2 4 , l ' E u t 

f i a n ç a i s ordonna le séquestre des 
b'.tns a y a n t appartenu au gouverne­
m e n t russe et s i tués en France . M. 
.Tandon, a g e n t du gouvernement près 
les tr ibunaux arbitraux m i x t e s , fut 
dés igné c o m m e adminis trateur . 

Certains dé tenteurs de fonds russes , 
banquiers et industrie ls , refusèrent de 
s'en dessa i s i r entre les m a i n s de l 'ad­
ministrateur, en al léguant qu'ils étaient 
< u x - m ê m e s créanciers de l'Etat russe 
de s o m m e s supérieures e t que les 
fonds e n quest ion leur a v a l e n t é t é 
acquis par le j eu de la c o m p e n s a t i o n . 
Il s 'agit d'un total de 3 0 0 mi l l ions . 

L'affaire e s t venue d e v a n t la pre­
mière C h s m b r e d e la Cour. L e s b t t o n -
n:«rs Paen et Fourcade, M " Jal lu , 
L 'Reomark et Chrestei l ont plaidé 
rour les banquiers et les Industr ie l s ; 
M* Léon B l u m a pris la parole au 
n. m de l 'admini s tr i t eur- séques tre . 

A hui ta ine , l 'avocat généra l L a ç a i -
de donnera se* conclus ions . 

Quand l'Angleterre 
bat la France... 

sur un gallodrome 
On es t hab i tué * compter des vic­

t o i r e s . . . ou d e s dé fa i t e s sport ives 
internat ionales sur un terrain de foot-
Lall ou sur un ring de boxe. Mais 
rares sont ce l les qui ont pour théâtre 
u n e arène . Or, c 'est pourtant c e qui 
v ient de se produire pour la première 
fols à Lille, au gal lodrome de la rne 
S a i n t e - A n n e , s a m e d i soir. E n effet, 
samedi soir, l'un des représentant» 
les plus qualifiés de l 'aristocratie a n ­
glaise , lord Buchanan-Jard ine entouré 
de plusieurs de se s a m i s dont lord 
P a l m o o r e s t v e n u e n g a g e r dix de ges 
coqs contre dix coqs flamands. E t , 
en dépit d e s pronost ics , c 'est l 'An­
gleterre qui a remporté le m a t c h e n 
g a g n a n t les deux ième , tro i s ième, c i n ­
quième, s ep t i ème et hui t ième part ies , 
la première s 'est terminée par un 
m a t c h nul. 

Lord B u c h a n a n que précède u n e 
sorte de réputat ion née d'un c o n t e d e s 
mil le e t u n e nui ts — il e s t posses seur 
d'rne i m m e n s e fortune, a y a n t des i n ­
t é r ê t s non s e u l e m e n t d a n s la m é t r o ­
pole, m a i s dans le t h é e t le coton, à 
Ceylan et aux Indes — a fort bril­
l a m m e n t remporté là victoire a v e c s e s 
dix j eunes coqs. On a beaucoup admiré 
chez les c o m b a t t a n t s ang la i s , un fond 
Inépuisable, u n e magnif ique al lure a u 
•j;in-bat e t un profil très racé de b ê t e 
de c o m b a t haute sur pat tes . 

Lord B u c h a n a n n'avait pas hés i t é 
t'.vec plusieurs de ses a m i s dont lord 
I almoor, a venir de ce côté du détroit , 
err les combat s sont interdits en A n ­
gleterre et , c'est la première fois qu'en 
•isant des armes françaises , l 'Angle-
fcleterre bat la France sur un gal lo-
di urne. 

Il e s t certain que si la quest ion d e 
;< ids n'avait pas été auss i s tr icte , la 
Fr'.nce aurait eu un bel atout d a n s 
ton j eu mais , quoi qu il en soit , la vic­
toire ang la i se était très méri tée e t 
a é té u n a n i m e m e n t applaudie tant la 
loyauté et la sport ivi té de lord Ru-
clinnan ava ient conquis tout le monde. 

A v e c un flegme tout britannique, 
l'.rd Buchanan voulait faire égorger 
ses bêtes après le combat , prétendant 
ru' l l ava i t beaucoup de s u j e t s . . . et 
'.'on eu t toutes les peines du monde 
a lui consei l ler de garder d'aussi va­
leureux coqs. 

Quant aux propriétaires français et 
f lamands dont les sujets a v a i e n t été 
LnUns, Us s e sont retirés particuli«re-
BteM édifiés s u r la qualité de la rave 
c e v é e dans les propriétés de lord 
I'nchanai: et ils s e jurent bten que la 
prochaine f o i s . . . on ne les y repreudia 
[JUS. 

Lord Buchanan u'a plus qu'a bien 
t e tenir si, d'aventure, l 'année pro­
chaine Il lui plaît de lancer un uou-
i c a u défi. 

• 

Un ouvrier espagnol égorge 
sa femme, 

met le feu à la chambre 
occupée par ses trois enfants 

et se suicide 

Bilbao. 4 mars . — l 'ne t:èij;édie 
s es t déroulée a Las Arenas . 

Un ouvrier. Manuel OU, qui a v a i t 
la grippe et se croyai t tuberculeux, a 
ex terminé sa famil le . 

1! y ava i t déjà un certain temp» 
qne l e malheureux voulai t met tre s o n 
projet a exécut ion. 

Au cours de la nuit dernière, décidé 
à réal iser son desse in . 11 a pris un 
r-so ir et en a frappé sa f e m m e jusqu'à 
c? que mort s'en suive , puis il t ' e s t 
(•:rigé vers la chambre de se s trol* 
Bis. y mit le feu. ferma portes e t f e -
cê tres . pour qu'i ls meurent a s p h y x i é s . 

GU s'est ensui te suicidé. On es t par­
venu fort heureusement , a sauver lea 
t iojs en fant s . 

*. 
MORT DE M. MARCEL PEUGEOT 

Paris . 4 mars . — M. Marcel P e u -
>p-ot, fils de M. Jules Peuge#t , indus ­
triel, maire de Va lent igney ( D o u b s ) , 
a s u c c o m b é a Paris , à l'âge de 2 0 ans . 

LES NOCES D'OR 

VUN GRAND AMI 

DE LA FRANCE :: 

M. ADOLF S. OCHS, propriétaire du tour­
nai t La New-York Times ». et 
M"* OCHS viennent de célébrer à Palm 
Beach (Floride), Etats-Unis, leurs noces 
d'or. Ils se sont mariés à Cinctnatit 
(Obio) en 1883. M. Adolf S. Ocbs s'est 
toujours montré tm grand ami de la 


